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-Tl fauît que nous nous embarquions sur-le-champ, Madame. Quand
nous serons sur l'autre bord, et que j'aurai fermé sur V.ous la porte de la
chambre secrète de Gourlû, vous pourrez dire que je vous ai sauvée... pas
avant !

Il fit une centaine de pas le lonig du rivage, et découvrit bientôt un cia-
land amarré aux saules. Le bateau était vieux et semblait hors d'usage;
l'eau filtrait à travers les ais mal joints. Toussaint hésita un instant. mais
les pas du cheval étaient maintenant bien distincts et s'approchaient rapide-
ment. Toussait. satta dans le chaland, vida Peau tant bien que mal, et
commença à percher de toute sa force, api ès avoir embarqué Marguerite et
son enfant.

A peine avaient-ils quitté le rivage, que le cheval déboucha du chemin
pierreux qui conduisait au bord d' Peau, et courut silencieusement sur l'é-
paisse pelouse qui étoutla soudain le bruit le ses pas. Le jour était encore
bien faible. Toussaint vit confusément cheval et cavalier glisser rapidement
dans l'ombre, eu suivant les sinuosités du rivage, puis tout disparut derrière
un bouquet de saules.

Marguerite le Guer poussa un long soupir de soulagement. Toussaint se-
colia tristement la tète.

Ils avançaient tristement. Le chaland était lourd et faisait eau de toutes
parts. Toussaint se demandait si l'eau ne le gagnerait pas avant de touclier
l'autre bord.

La partie des marais où s'étaient embarqués nos fugitifs est la plus diffirile
à traverser, à cause des langues de terre et des prolongements qu'il faut
doubler. Il v avait une grande demi-heure que Toussaint perchait saris
relâche, et la sombre ligne que formait la rive droite qu'il venait de quitter
semblait à peine éloignée d'un millier de pas. D'un autre côté, le jour rte
s'éclaircissait point. Au loin, dans la direction du large, la forme colossale
de la femme blanche se distinguait comme en pleine nuit, mais l'ombre res-
tait trop épaisse pour qu'on pût reconnaire le cours <le POust.

Bien des années s'étaient passées depuis que Toussaint avait quitté les
marais pour devenir l'un des serviteurs dlu château. Pourtant il n'avait pu
entièrement oublier les signes caractéristiques et frappans qui annoncent la
venue des brouillards d'automne. Il vit avec efiroi des flocons de vapeur
blanchâtre et cotonneuse courir le iong des bords de son chaland, disparaitre
puis revenir plus denses et plus ondés. En inéme teins, les étoiles qui bril-
laient encore au firmament semblèrent grandir et prirent une teinte blafarde.
Le vent cessa tout à coup; La femme blanche élargit nci tous sens ses pro-
portions d'une façon démesurée et voila en un clin d'Sil une moitié de Pho-
rizon.

Toussaint cessa de percher et croiza les bras sur sa poitrine.
-Que faites-vous ? seécria Marguerite. Pensez-vous qt'il soit prudent?
-Audace et prudence nous sont également inutiles désormais, Madame,

interrompit Toussaint.dont le regard exprimait un morne désespoir. Le ciel
m'est témoin que je donnerais de bon cSur tout mon sang pour vous sauver,
mais il appartient maintenant à Dieu seul de vous venir en aide.

La dame de Malestroit leva sur lui son oeil plein d'étonnement. L'eau du J
marais était calme et polie comme un miroir.

-Quel danger nouveau peut donc nous menacer ? demanda-t-elle.
Toussaint étendit la main vers l'endroit où se dessinait naguère la forme

de la femme blanche.
-Regardez ! dit-il.
Marguerite regarda et se prit à sourire.
-Je ne vois rien, répondit-elle, si ce n'est un rideau le brouillard qui

selon le proverbe, nous promet une journée de beau soleil.
Toussaint tressaillit et baissa les veux. La confiuance de sa maitresse, en

ce moment supréme, lui serra le cSur.
-Hélas ! madame, dit-il seulement et à demi-voix, ce beau soleil tarde-

ra tsop à venir pour que nous puissions le voir.
-Est-il possible ! s'écria la pauvre mère, passant subitement de la séau-

rité à l'épouvante. Mon fils ! ne pouvons-nous au moins sauver mon fiîs?
Toussaint ne répondit point, mais, jotant là sa perche, il se mit à vider

l'eau du chaland avec son chapeau de paille.
Pendant quil se livrait à cette occupation, la muraille du brouillard ap-

prochait. Bientôt le bateau fut entouré d'un voile épais qui cachait à la fois
l'eau, la terre et le ciel.

-Je comprends, je comprendi à présent ! s'écria Marguerite de Guer en
pressant convulsivement son fils lans ses bras.

Toussaint vidait le bateau sans relâche, mais de nouvelles fissures se dé-
claraient à chaque instant, et l'on pouvait ei quelque sorte calculer le mo-
nient où le chaland serait inévitablement submergé.

-Tout est fini ! murmura enfin Toussaint en tombant épuisé.
Tant qiue Mai gierite de Gter avait vu travailler son fidèle vassal, elle a-

vait conservé un reste d'espoir. Ce dernier mot fut pour elle comme un ar-
rét de mort.

Elle se mit à genoux et pria.
'Puis, regardant son fils, qui dormait paisiblement sur son sein, elle dit:
-- Mon Dieu, jtais une heureuse épouse et une heureuse mère.r. Que

votre volonté soit faite !
Puis ensuite, elle ferma les yeux et attendit la mort.
Toussaint lui, affolé par le danger de sa maitresse, contemplait d'un air

morne l'eau du.marais, qui effleurait déjà le plat-bord du chaland.
A ce moment, une voix claire et enfantine.-peut-être la voix d'un pâtre

paissant ses. brebis sur la rive-perça le brouillard, et apporta aux mafu-
reux agonisants les notes joyeuses d'un niaïf refrain du pays. PAUL EVAL.

La suite au 1 proc/miin nurr.

Les personnes qui voudraient louer un u ideux
A P>PARTEMENS CON-ORTA3L ES,

Avec une C U I S I N E séparée, pourront s'adresser à ce bu-
reau pour les renseignemens et les conditions.

A VIS A UX ENTREPRENEURS.

LES personnes qui voudraient entreprendre la réparation de
L'EGisE Dy-I ST. FnILIPPEm,

sont priîces de faire (les propositions a 1N\. le Curé de cette Paroisse, ntquel
il devront en mrne tens présenter les garanties exigées en semîblable cir-
constnace.

MM. les Editeurs des journaux français de cette ville sont priés de rcproe
duire gratis cette annonce pendant un mois.

Monitréal, 24, février 13.

L'A 1TISAN•

A UX A. RI CU LT E U R6.

A la demande de plusieurs personnes de la campagno, les propriétares
de l'Artisan vont, dans la première semaine du mois d'Avril, aggra-ndir le
cadre de leur feuille et en dédier une partie à la publication d'écrits sur lA-
griculture. Labsence d'un journal qui s'occupe de la science agricole, est
une lacune dans la prcsse canadienne. Nous nuus offrons pour remplir cette
lacune. Si nous recevons de Pencouragement de la part des cultivateurs,
nous nons proposons de tiire venir d'FLuroIpe les journaux qui traîtent princi-
paiement de 'agricuilture, ce qui nous mettra en état de les tenir au courant
des progrès que fait cette science, la plus utile de tontes les sciences. Nous
ne prétendons pas éecrire nous ni,éifm sur ce notre jeune ûge ct le peu
de notions agricoles que nous po'sdons ne lis permettent pas de prendre un
tel enaenîent. Ce que nous offrirons a nos lecteurs seront des extraits dles
journaux et de diflfrents ouvrages.

Nous recevrons avec renierc:ienent tous écrits, remarques ou extraits que
Pon voudra bien nous envoyer.

Le prix de Pabonnement est 7s. Gd. par année outre les frais de poste qui
sont de .s. Le journal paraitra comme ci-devant, deux fois par semaine.

Les personnes qui voudront se ciarger de 'ager.ce dans les différentes pa-
roisses, recevront le journal GRATIs.

Toutes les lettres doivent ètre envoyées franches (le port.
HUSTON ErT BER TRAND,

Rue Notre-Dame, No. 16, Basse-Ville, Québec.

AVIS.
UNE INSTITUTRICE capable et bien recommandée trouverau de

rencouragement dans la paroisse de Ric.uD-. S'adresser à M. le Curé do
ce lieu.

LE SOUSSIGNE vient de recevoir une belle collection de
LIVRE'S DE RELIGION, DRIOT7'S, -MEDE--

CINE, LI T T E R TURE, c &c. c.

IMAGES, CHAPELETS, IEIf-DATLLES,. &c. &c.
[1 se charge à l'ordinaire de préparer des Rf-GISTls de Pnroi(se de 12 à

400 feuillets.
E. R. FABRE.

Montréal, 18 Nov., S.

CONDIT ONS DiE CE JOURNA L.
LEs Mîr aNÇs se publienît deuîx tu s la semaine, le i\Iardi et le Vendres.

Le-prix de l'abonnement, payable dl'avance, est le QUA•Tn rAsTtics pour
l'année, et ctxa vtAsT as ptr la p te. On ne reçoit point d'abonnement
pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent cesser <le mous:rire an
Journal,doivent en donner avis un mois nvant l'expîiration le leur nbounet

On s'abonne auî bureau dlu journal, rute St. Denis, à Montréal, c. chez
MM. F.A%nU et Lliooy, hbraires de cette ville.
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Chaque insertion subséquente, d.
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